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Si la guerro nst la dernière raison des peuples, l'agrionituro doit on ôtre la preniièr.
Enmarons-nous du sol, si nous vonlons conserver notre nittianalit6.

ASOxx rM : $1Si'l AN. Editeur-Proprietaire: FIRIN B. PROU X PARAIT. TOUS LES .fX"n

SROVAUiE DELASEMAINE
Revue de la Semnaine: Déclaration de l'Archevêque et des

Evêgnes do laIrovince Elésiastrique de Q aéeu, an sujet de Déclaration de l'Archevêque et dea Evêques do lala loi electorale.-N: Grandeur Mgr. l'Archevêque Timchu- Province occlôsiastique dé Quebec au sujotreau vihâte la prison de Québec le Vendredi-Saint.-Arrive do -.prochainle A Québee de l'envoyé apostoligne Mgr. .onroy,
évêque d'Aruîagh; Irlande.-Les Frèrn. de li Doctrine Clré. A la lecture de la sentenco rendue lu 28 fàvrior dernler
tienne --ont rempla-ésuu Nouvena-Brun.wick par des institii- par la Cour Suprême du Canada, dans la c·iuse do l'électoateursIr.&jues, l è èghleiientis de cette communauté ne leur da Comté de Charlevoix, les so .ig.2da, Archev&lqe et.B-permettant pas de sesoumettreaux nouveaux règlernents qui ré. vaques de 1. Province Eaolésiastique dé Québco, ont dprou-gissent les écoles entliques au Nonvr:au-Brunswiek.-Nom- vé une douleur profonde, que tous les vrais catholiques no,reuses conversions an enthulicisne en Anglete-rre.--Le nou. manqucrontpoint de partager aven eux.
veau cardinal anglais, Mgr. Henry 1-oward.-Oppoitiorn que manquernt.poentde partaeréavec ux. .. #.
renconIre le ministère italien un Sétnt, quand à la loi sur.les Nousn'avons pas àjngerla valeur légul des argaments
prétendus abus du clergé. aur leagtels se cont appuyés -les honorables inernbîes di jli

Causerie agricole: Cuiture du tabac (Suite).-Préparation do haut tribunal judiciaii-ode notre pays, our erprétor-ae
sol;.préparation du sol datns les pépinières; des semis; de li tant de edvdrité une loi d'illeurt recomándable. Mais
plantation ou repiquage; choix des plantei. ausei il ne peut noùê être défàndu d' déplorier la conflit-qux

Sufjts divcrs; La Ecience du.ménage (Suite): e jgement constate entra la loi ainsi inteprébée 'e-leCI euminl. 1 drot mi£iptb,. e11jt4 ahfqý dé dipropité; 6onroils pratiques pour la propreté de la maison.- roits imprescriptibles de l'Eglio Catholique e éôeés dan
Observutior.s agrîicols par des. étudiants en agriculture: de-la notre paetoralo commune du 22 *eptebîu 1875.
ferme et.de ses dépendances.- Effets do. la paillode sariasin Loin de nous la volont4daoiscer 14i intentiona'dee-'nx
sur . tqui, ont rédig6 et voté la loi~électoâln 'en guestion. 'Si l'on

Choses et outres :" Etude sur l'édueation. agricole. " par l'ho. avait connu et prévu l'interpidttion absolue qeo10et 8norablu Louis .eanbinn.-Le .Naturaliste Canadien -Valcr recevrait, nous croyons que les réolamation o r.ea «àde la viande iunlport6é du Crnada en:-Aàgleterre.... Eau miné, seraient jointes 'aux notre, pdur 'consrevaaux fdèîei le
jeue isneagan un Labrador.-Les hiver.'doux.-Un droit imprescriptible de'demander ·Xleuis pasteu-sressd'e'

recevoir la direction dont leur oUécienoc 'peut.avoir'bsein.Rec ties : Gueiruon desformes chez le oheval.- Gui6lson des dansi'acomplissemeut d'un devoir aussi important.' 
cVass:es chtez le h a. --.. .9

l .ais uand'le in*onvénients d'un teste dc-loi se manik4.. o foatent au grand jnu'r, -la·légidlatet4, 'il ne put r mdie
TiL O-N N É 8' au p*aisB, a toujoui's'dovant-t tir~la. Nee'r do"*'prirU retaràtairs 'Pavednir. Tdnoi les amendementj qé su dat old ir
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- «ÀAuETTE .DEA SAMPAGN.S

avec les meilleures intentinnp possibles. " relismo catholique ou d3 oute autre erreur religieuée. t
Dans notre pastorale du 22 septembre 1875 ( VIII.), "surtoutje lui vie la droit de dire que delui qui contribué.

nonusdidions à propos d'un jugement rendu dans une cause " rait à l'élection de. tel candidst commettrait un péché
adlèbre "g ve.

" Jsus Christ, dit l'Apotre. a ain6 son Eglise et 'et li -Ainsi, d'un côté, liberté ab»olue d'attaquer l'Eglise C-.
vré lui mizemne pour elle (Eph V. 25). A l'exemple de tholique ; de l'autre. impos.ibiliti a oellei de se defqndro,

" notré Diviu Mairo ot Modèle, rien no doit nous .ro plus 4 ou pIn o6.t de déf:nîdre iqn ietérétn Qpiritualq doa mams qui
" cher en C- monde que ot.te morme Eglige, dont nous ' lui sont confi-'e 1 Mais JEg!is parle, agit et combat par
Ssores les membres Fous un meme ehtf qui cet JàTsus ' son cloré. et refuser ec droits au clerg6, c'est les refit-

Christ. Elle et notre mère, puisqu'elle nous a cogenars " .ner à l'Eg!i.e. " (Paàtoralo du 22,septembre 1875, § V.)
à la vie do la gtice ; nusbi devos l'iimer d'un :tmour l E-.t-ce juste ?
liai, noîs rdjuir de cos tr;iphy, partager We trisCe-s. En récimant ainri rour l'Eglise le d4iit de prôpre dé-

4e et au besoin éicv.r la voiz pour la dé.fendre. Quand doue fnc, nous ne prétendons nulltment c:dare des suffrages
" 1ous voyon:: sa lib:·rté et ea digniié meconnues, ii ne peut catholiques, tont candidat appartex.ut à une croyance dif-
"« être perit> a Feý euf:mxte et cuccre maioýns a . pieurs, fóronte, imbu d'une erreur. religieuse quelconqnu. Sans

de gardur un silenc.- qui équindr.it à une trahimu. "/ ontp, toutes les erreurs Foat rojetées et uandamnines par
L: Sai::te Egise Cuahluig;e, fiele : i in maits toutes n'offrent pas le iêrmo danger pour

Sd ,iu Diin . p il à-e r:f:s à rere à r-li.;hstoir de notre Provioce montre chlirement que
" Cé.vor ce, qui est à César. ct à Diert cc qu est à. Dieu14. nln'a ja':.is été h liré!rntior. du oeirz catholique. Dds
' (Mw, XXII. 21.) 1e h:er r/.-.: , e in r:;d A:.ô:C. cou:t& catfie. ont sez souv.:ot. 1lu del membres pro.
" .Rnde à ch.en. ce qui lé, e.st dû; l tiib:ét à qui le r- t-·rin, t.iiisa q:ue le- Conitéa prol.ostants, ici ou aillours,
a buet ; I impô. à qui I impat c laoine: à qui lé cr>,inle ; n'on.t pe e jItn:.i nvoyé de ritholiques au Parlement.

.' thonlnew. à qui I honneur (lBo i. XIr. 7.). C. reir En rsence dIe l position faite au olor3 par eotta ren.
" de j a- ice e r, de rej' ..t q'i:±.-t.; ca.« uc po l::i r, - acîee 'du pnl.' hat tr iuna. jfudieiaiire du pny., nour., n'a.-

" oy:i pl : qP .:rcon1e droit vttc-ise 'in'u l'.> v,. si n;ca di- paCr di'éevr fi voDiz ponr - vertrder
omplia à ser I:gmi et q't:n r àdra a lEgli.,e du DCiu.n dîoit moré e.t n.éct ir do lEglise C.tho'.ig'ae, et p-,ur

" e qui e 1 à cl,',ie d: Dieu.'' dem:ider que nos Ligsatents, aus leur rugosse et har
D u:- le caE rJu:. il P' gi*.'t ::orS e qei todCh:dt à Uir ddir d0 rend:' jus.iGc à tous, apportontâ cet état de ehoses

règ'c dicip-in-ire de "gii:c,, no' avou, vu aveco b :::h--i :1n rewò3e convenable.
lLgigl ure d1.-e la Pim-io dr e -ac .o npec:sor de IProvin.,e do Québec. 26 mar3 1877.
mettre la loi civite en ac.'aotd una i lui re<!é.tit<n tr † E-A., Ancii. Di Qu9nzo,
ovpoinît imîportru.t de arc.ipae, eGî<io de ;:révenir tout con- † L-F., Ev. Ds Tris Rtiaas

t e»tre les.deux autorit.s ç.t d'nb>urer à i'Esgiso in a pto Jt AN, EV. DE ST. G Dr RroirieN r,
tection que ls giaraltit notre tentitution.. .† EDOUARD-CHS., Ev. DE MOrTIIAL,

Nous rvons la c.>ntiar:ce que la ime biemuvoilance :t la † ANTOINE, Ev. DE S1ZnILBnooK,
m~se justice seront maui.fetèes aux catholiques d a le cas ' T-T EOMAS, Ev. D»OTTAW.1,
prd'ent. ‡L. -Z., Ev. DE S-r. HrAaITRS.

L'iuterprdtation ti rigoureus et r.i abrolue donnée à la
loi éf tcralo,*ille est pcuscée jusque dans ses dernières - Vendredi Saint, Sa Grtica Mgr. l'Archorêine do Qaid-
eenséqueuces, irait jusqu'à priver l'Eglise Catholique d'un bec a fait une viite à la prison de eotte villo, commé il le
droit 6cré, d'un droit que la nature elle même confère à 'ait ch que Innée à pareil j-lur. Il a parcouru to1ites !os
toute sOCiété et même a tout individu, d'un droit er-fin ue partices de la bâtisse, adressant la parole aux prisoabiers,
les codes de toutes les nations reardent comme indiscu- lour donnant des avis et les encourageant à faire des effirta
table ; ce droit, c'est cini de légitime dèfenso.- pour changer de vie et se conduire mieux à l'avenir.

Supposons un candidat ou un parti qui afficha ouverto- (Jette visite ce Mgr. à des personnes tombées BoUS l'effet
ment l'intentio'n de détruire l'Eglise Catholique; n'óst il d: la loi. ne peut avoir qu'un très-bon effet. Le Mnalheu.
pae dvident qu'aucun oathôliquo nô pourrait, saurs Commettre reux qui tomba en faute a b2soin qu'ou lui tondò la miin,
unépéché grave, voter en faveur d'un tel caudidat ou d'un pour l'aider e'serelevèr.
tel.pasti?. Et dana ce cas, que ncus ne supposons ici que Ce n'est pas un repoussaut du pieda clui qui est tombé,
pour rendre notre-ponsée plus évidente, dans ce o-s, disons- ce u'e.t pas en le stigmatisant, oùle aMettant Al'indaxou
nous, est il conforme aux notions les plus élémeutaires de li r le persécoatant, qu'on peut le ramnaner à de meilleurs seu-
justice et de la iawo, que le nrêtre t.oitcondarund à garder timents. Ce. n'e.st-pas en j,!tant du vinaigre sur uns plai
le siltnoe, ou à ne faire entcndre que de timide càuseil8, qu'na peut. la gnérir.

e 'avis, des rceonmnudlations, des eohortatio-is, sans 'dira La visité d lgr. ' da impresioneur b.uaicoup laïdi'-
ca'rr'rme'ntIjaciót le devoir atrict et rigouieux d'in eufant uns et aura bans doute * plus d'effat sur eux, polr là 'on-
de l'E~Iisp Catholig ~'. . . duito qu'ils tiendront à l'avenir, que les chatiusantW mnis

C'est Copendant la conséquence qui nous semblu résulter (que leur impose la loi.
clo ce passage du jegement, c.quie'tion, rMgr.*Taschereau a fait un don cde viande et îatresappro:.

SJ'admtae Bans 1.mindr héitAtion: et.avc la plu i visionnemento aux prisonniers. protesta'nts comme atho.
cère ennviction, 2le droit di: pietro catholique à la prédi- liques, pour leur faire odldbrer digaement lojour.doPagues.

aton.laû-ition du dogme reliienx-ot'.de tout point L'envoyé apoatoiique qui doit venir bientôt 1.Q.idbaO
i cléiaiguio JTi ilui bit'dans ln Mgr. Georgea Conroy, évOque d'Amra.h, Irlande.

il ctpino dan'atoDmt antie aïc lable, li'oit d'indiqer un Le sept mari dernier, il a 6tt appol6 à R-mc po'sr rza-
gindivid;t on un parti politique, et do signa otvouerl'nn voir ses: bulles et ses instructione. On prat connait tr.

nut~ê è l'indignati n pubique,.n l'aoousant do lib4 bi'en la län ue frainaiso
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On n1s d q Mgr. Conr6y-eera à Québeca à laln du C'estqe,-répoidit sa Sainteté, bien que l'Angletei-ro
moié courant ou au'eonimencement de mai. . soit une nation protestante, l'Egise catholique est plus libre.,

Le 2Ï mars dornicr, Sa Grandeur Mgr. Sweeney ar. et plus respectée chez ello quo dans biln'd'autres pays."
nonea aux paroissiena de St. Jean du Nouveau-Brunswick -r Une^eorreapendanée do Rome 4èn date dù.4'ins
dans a cathédrale, qu'il avait été conclu avec les conmis. mande que .le ministère italien sé troue 'fort è'inïi-rd's4
sairós: d'Eeoles de la ville des arrangements en vertu dos- en présence de l'opposition que r'eno6ätre. *ù.d l
queIé es Emols Catholiques seront désormais soué la di: sur les prétendus abús du elergé. La · argà
reotioa et àfe contrlo,* de ce bureau. Les Frères de la Doo. d'examiu'er ce loi est composée .de cinq mýenibid, dént
triùQe Chrétienne no pouvant. àcceptor' les t-r:nc- de l'ar trois ont r< ça "d leurs bureaux'lo mandat do repou*'serlia
rangerment, eont rappelés par leur Supérieur. Ces écoles se. foi. Lre deux autres, tout en l'épousant, la déclarent-inop
ront 'enseignée. par dés instituteurs catholiques; elles sont portune et dangereuse en ce moment. Il est done difioile de
loudésaux Commisaires pour un certain nombre d'h .urcs prévoir l'issue de cette loi au Sénat.
par jour; avant et ýprès ces heures, le cteohisine et autr ' -
instruetions religieuses nécessaires seroct donnés. Mgr. re . C A U S E R I E A G R I C 0 L
grette Yivement d'Qtre obligé de laisser partir les Frères,
qui ont rendu do ci grands services àla cause de l'éduca- OULTUSE DU TABAC (Suite).
tionz dans sa ville épiscopale. .Pirparation du soi. La préparation du sol, pour la cùui

On eignale en Angleterre une recrudeseenc3 de. con- ture du tabas est d'une grands importadea;elle à lppJéen
versions au catholioiano dans les clasues ouvrières. Dan8 les partie,-dans les climats qui lui sont pou fvorablw, auue
grandes villes, le elorgé eit insuffisant à la besogno d'ins. constanees elimttériquea des.pays chauds.
truelion des néophytes. Part@ut, 'on voit surgir de nou. 'On sait qu'un sol bien'amenbli, rendu perméable aux
yellea fondations religieuses. eaux pluviales, conservant par conséquent mieux son hu-

Les Pères Ohartreux fondent un grand monastère sur les dité et se laissant aussi plus facilement pénétrer pa'r's ra-
Landes de Sussex, la premier de leur ordre, depuis le mpr- yous *elrifques, parwet aux racinés de s'étendre plus ii.
tyr des Chartreux, sous Henri VIII. Les Carmélites de brement; dda lors la plante résiste mieux au déêh*eêetst

-TVlognes (Normandie) ont fondé unk mai5on goriswanta à prend plus de développement, par@@ qu'elle tro'iTe ls'do
Chichester, et celles de la rue d'Eafcr, à Paris, cons.truisent nourriture à s'approprier, et gagne plus de qualité@ par'
une maison à Bugmenater. sorption de la chaleur eouterraine.-

On croit que la duelhïse de Norfolk, qui en est.la fonda C'est pour cette raison qu'il importe de donner des fi.
tricé, aura la consolation d'y voir sa fille atnée conduire la ons imultipliées au sol destiné à la culture du tabac»
nouvello colonie. La picuse ducheese vient de terminer la Conie.das 'toutes loes utres eultuzes, àes opérutions qöi
quatrième des' cinq églises dout elle svait fait vcei aux doivent an>eubiir de. sols argilorabdunux et alleires
Cinq Plaies de Notre.Seigieur Jésus Chîiat. La ýaste, et doivent at'foire plutôt dans les sols légers bab!oàncux.
magnifque église etholique d'Arundel, construite anz frais • Pour 13a pr.mierb, il est indispusable de iomeneer los
du due do .Norfo'k, est en dehord de ce voea qui rappelle labours à l'auténne et de les, répéter au printemps, pour
les, iacles de foi. les solm légere sablonne; un labour au printemps sufira

- Voici quelque; détails sur la 'nouvonu cardinal anghis si l'on dispose d'engrais consommó:, et bien prépa rs à
que le Pape vient dc créer. MNigr. .Edward llcnry Howard Vne.
est le petit.neveu du douziènîc duc do Norf'olk. IL e-t né C'e labours peuçent rt f:ir à la charrue, naii mieux
Zn 1$29. Il nuivit d'abord la enrriè-re militoire et sirvit .nue Vaut, lem e à la herie. Si e u'était îe nombre de b'*s
distiotion en qualité d'oflicier dsns le 2e ré-giment der. qui fit dffaut, cette mléthode scr.t uiverseßeweut ado1 te ,
gardes du corps (Lifs Gnords). Il était prode.tiné, paraît- et Pin s'en tro-v-rsi: bien ; crr on est d'accord à con-id-
il, à ôtre reOtu ctearlate. Mais bientôt, prb suite d'une de lier un labour fsit i la b8cho onumme au nu&us deua labours
cc vocations qu'il n'cet ps rare do rencontrer dans le I f->is à h oharr .
rangs de l'armée, il quitta labit militaire pour la pout.u, E terre urgiin sg'blonuue ou de notuurc calcaire (terre
et fut admis tn qualité d'tudiaut dens '_cadémie de rmcoru.se, marE'u-3. co.), eès quc J'a r,oIte à lcquelle je ta-
Nobles, à Romne. b.ic doit 'uced.,r cer<-n , on donn3 un lézer labo:r-d'à

Une fois ordound prêtre, Pie Ix, qi avait remarquà peu·pràs quatre po0uco-, er ou lihãese le chaiMp su.ro;:oser
les rares qualités de Mgr. Iloward, l'attacla i se peuuoe jqu' l'automne. fin d'oetobre. Alora ai 1 on n'a pes d'en-7
et le churgea de plusieurs mission dfiic±adesquelles le grsis de ferme bicn déenipo:::éi, on y uuènr, selon ce diotit
jeune prôlt a'cquitta avec autaar.t d'h:-biloté que de zèle. on dispose, #le 60 à 70 charges qu'on eufouit par un lubir
Il se rendit précieux en plueieurs cireonstancs purses rares de 10 à 12 pouoces; felui q'ui contient le plus dl'exeréeniots
qualités de poliglotte (outre l'anglhis, il parle courirneut do loro et de imouton est toujours 'o plus rtiherché à cau .e
le frareais, l'italien, lu russe et l'arabe) et tous les anglais de su. propriété5s particulieres De c.:tte '6:çoà lei cugrais
qui visitent Rome, catholiques ou protestants, ne tariscnt out le tenm ps de se décomposcr. Au printeupi, 'de bonne'.:'
pas dans leurs éloges sur .on affibilité. heuro, on dotue un troi.mIanu labour de quatre a cinq pouces,

Après avoir passé par les diff5rent3 dégrés de la'prélature, afia de miux rmélanger les engrais.avec le sol. Quelquese-
gr. Ec.waid est enfin élevé i la plus haute dignité ecolé- uiuos plus tird on donne, un quntriino laboui,. un peu

ciaatique Ii.cet le second prince que P'illuietre famillc ds moins profond, afin de ne pas ramenar. le's engrais à la sur-
dce. de Norfôlk*aura doïné à l'Eg;i:c: le premier était la face.
gind aun,Oåier du Catherine de Portugal, femme de Voici lo inodede préparatiou du sol, suivi en .Aileaugn
Charles Il. Avee Mgr. Cullen et Mgr. Manning, il feia le l'illustre Scbyer nous enigne " qu'il fat donnerau
troisième cardinal b3jit doula reine Victoria. noinduirois la'bor .a' n -aplaniation dutbao. C -one

On demándait' Tio 1à pourquoi il favorisait ainsi'les tabac aime u terrain frait, onie pourrai u"
Atgai4 aekesqui ldsaoliques étileût on Mninoriti. uns'oa amá sol, lal"uiei peoaud's uî el'u pl-
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dried que possible.lui étant indispensable, on ne doit épar- phère venait à tromper les calculs du cultivateur,.on pour-
#ar i la herse ni le rouleau. Lorsquo le champ a encore rait y remédier on établissant, lo lor.g de la couche des ré-
troue labours à recevoir, on amène le fumier; le .remier la- chauds de fumier litière, qui. bien tausd et bien mouill6,
boar 1'e-ntsrre, le deuxième le ramène pre&que à la surface, donner;it à la couche utie nontvelle chaleur.
ÎS la troisième I'enfonit plus prefor.dément que le p-remier, "- En outre, comme le tabace st une plante frès expo*4e
Mi le mÏlzngeant au Eol, et de for terst-ges sont ucmsi utiles aux g>lées, celui qui sera charge du soin de la couche. d.evYra

Ai toao que les I.bours et les er.grais vigoureux.." avoir l'attention de planter, -,ur le milicu, des piquet. de
£u*z Etatà-U.is, le terrain est labouré à la charrue ou à distance en distanee formant vers leur e'ztrémité PY, de

1 ),behe et r,ndu aunsi mteuble que possible. La récolte est manière à pouvoir y adapter des tringle- de bois de l'un
preque aussi vesurée ti le terrain a-bt exposé au midi En à l'h:utre. Ctte précaution dcvra seivir à jeter, pendant les
»oatè douce, rbrité des veot, du nord et du nord-et ; on nuits froides, dos paillassons sur le travers, de frgon à pré-
JA part=ge ci. planches de deux:pieds à 2- pieds de lirgeur server len jeunes geruiinations du contact de- gcléeb blanches.
da~neãos de trois pieds la unes des autres et paralîtles. " Ces paillassons devront être retirés tous les matins, à
1bau les torresavie:·ren, on n'emploie aucune espèse d'en. MoOins que la gelée ne continue pendent le jour, ou bien
graia; dan i e qui ont produit un' certain nombre de que l'atmosphdre soit ehrgée de brouilards épais.
résçelte, on met du terreau,, de la colombine et des engrais Des semis.-Nous ne parlerocs pas de la question. rea-
slo forme bien décompoaés. .tive a lPéconomie de £eMeoce que Pon peut réaliser.par tel

Fréparation dit sol dans les pýpinières -On ne peut se ou tel modo de semis, l'objet nD'n vaut pas la pcine ; mais
livier à la oulture du tebao ai Ion ne dispose pas d'une es- il est hors de doute que Io beuis ne peut pas se bien faire
>"ie do tirrain plus ou moins étendu :our y élever les re. si lon n malC pas la graine avec des matiòres étrangères
DJats ; cet espace n'appellepêpinière La pépinière est libre 'purvérulentus, vu la finesse de la Fewcoce.
quad olle est établie sur un terrain bien pré.paré ; elle est On mélange la graine avec dii ou douze fois son volume
(itof.rde quaud une couche de fumier ou terreau en de sable blano ou de p!ltre, pour bikn distinguer les places
frmo la baso; dann ce cas on la désigne sous la nom de où la semence a été répandue

nSda chaude. Quand la semie se fait en plein air, on ne peut l'Cffcatuer
'.]n Belgiqee, la pépinière libre est presque la seule en que quand la température moyenne est 6" audesus de zé-

on choisit un terrain fertilo, à une bonne exposition ro Les semis sur couche so font plus tôt.
chaude, derrière une naieon ou une grange, ou dans un On le fait à la niain ou au tamis ; aprcs quoi on y passe

pta\ger entourd de haies. un rteau ïa dente courtes et rapprochãer.
En lollaude, les p(*pinières Eont établies sur couche. Vol. Iommédiatement avant comme uprès le -emis, on répand

d somment on les construit: on creuse une fosse de douze au tamis eur la pépinière un peu de cendre da boùi, et on
A quinxe pouces de profoudeur qu'un entoure .d'un cadre arrose légèrement le so avco un arrosoir, cin d'liueter la
as bole, D'élevant de sis à huit pouces au-dessus du Eol, et terre et y faire adhéror la graine.
.large seulement do cinq à six pieds, pour fuciliter les ear. Quand on veut faire le semis avec tous les soins dési.-
uloges; on donne au eatro con,me à la couche une légère rables, on l'exécute ainsi : Lorsque In couehe e&t dressée et
lelinaison du tôté du soleil. On remplit cette fosse de fu- la veille du jour où les sem;is doivert eomencer, on arrose
»isr bien tassé, enluite on recouvre le funicr de deux à l'aide d'un arrosoir très fin le terreau du lt couhe, do ma-
-pesous à deux r.ouces et de*u:i de terre humeuse, ou bien de nière à ce que ce terreau, qui doit servir dc lit aux graines,
41ro pri.e dans le champ umme destiné à la plantatios; on Poit bien humecté. Le lendemiu, deux ouvriers, lun à
a oin do tamiter cette terre, afin de la rendre aussi fine droite, Pautre à gauehe de la coucelq, niv&elut le terreau
que possible. On senetrait la pépièiere aux visci.-itudrs à l'aide d'une planche qu'ils promanent sur toute sa lon-
wlimatériqueu, en la recouvrant d'un classie à vitreaux de gueur et la soulevant de pince en pkee. Une fois ce premi-

papier chargé à l'huile. er travail terminé, on répaud au eible, sur toute la sur-ana le nord de la France, on êtablit ks p6pinièree sur face du terreau, unie légère coacb. de cevdres qu'on xplanit
coulheL pour avoir dem plantes plus précoce:a. M. Joubert de la même manière que k terreau et eui en donnant une
los fait Cun:dtre e cs termes: teinte grise à toute la tu:f*eo, p'rnet aux semDcurs do dis-

" IbmAune le ce coteh:s ne dt va avoir plus de trois tinguer la graine qui toibe. Cette eenra a uecore Parvau-
-pieds de large, de manière à faciliter les tiavax que neces tage de chasser Ios puceronÉ. (puces do terre, :dltiso). Enifa
site la germinution du tab::e. pour semer ou etuploio ineu pincha do un pied du largur

" Ls couches à tbaco se fbnt avec un bon fumier de che sur trois pieds de longueur; ou . unO des plauchs à
vol, qui doit bvoir 'Lpprceu ''une bonne litière plutôt peu près un pouce de l'un des boats de la couche, et oni
que d'un fumier trop urri. Ot l'étend pur lit cn oyant be-ne à l'aide d'un tamiis contenant la;, grailnes et neuf.dix.
soin jc biei tak2er les bords, de iusanière à ce que la couche ième de sable sur la partie déconverte, pui4 on lève la
sit plus de ,olidité. On l'élero ordinairement à la hauteur plancha qu'on place sur la parti.) semde. On inet la seconde
d'trois picde, et on lui donne la longueur convenablo, on planche à l'éloignement de un piedet l'on sème l'e4p2oo qui
I!arote fortemeut. Au bout de.huit jourp, cette couche doit se trouve outre elles ; on déplace ia première ou'on reporte
étre réduite de moiti6. à Un pied de distanon de la tecondo, et ainsi du re-te. "

" Aussitôt la coucha terminée, on la recouvre de huit Les r6sultats qu'on obtient. en semant de cette i'Ç'3n dit
poucII de terre de jardin mélangée avec la moitié de tar. M. Joubert, auquel noureinpruoton.s.co prood, snt rai-roan, le tout papsd au tamia, uin que la mélange s'effectue mont extraordinaires, car la.graine se trouve si é ament
micux et que la terre boit -parfaitement delitée. En outre, répaudue, que l'on pourriit oroire qu'elle a éi6'fle' même
pour éviter le ravùgo des mulots, rats et autres animaux, repiquée sur la couche.
fl at urgent d'cntourer la couche de fortes 'planches. Si Aussitôt le somin terminé, on couvre la graine-'de deuxpdantle cours des Opérations qui a font sur la couche, lignes (cette couverture peut ôtre réduite de moitió et môme. 4ernière Tenait1à trop to refroidir, ou bien ei Patmos- plus) de trreaa très-la ;ui; , à partir' de Mmti, ................................... nt, Ot patrd'.
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arrose. régulièrement .tous les deux jours aprii le oouehe
du soléil, et a ve une eau dans laquelle on a ou soin de fair
détromper pendant 94 heures uclques brouettés de fumiei
Le neuvième ou diziamo jour, la ouoke ne couvre de petite
garmiliations-qui doivent -tre arrosées -lorsque la terrea
.oommerne à adeker, ear alors il ne faut pas trop activer l
gérmination, dans la crainte que la plautc no fasse pas d
raomes et ne'sdtiole.

.Les pommes des arrosoirs qui servent à mouiller l
couche, doivent ôtre à surface plane ct percées de trous ex
cessivenent fens, de manière à ce que finstrument ne bai
pas et n'occasionne pas sur le terrieau de la couehe des trou
qui-feraient périr les germinations naissantes..

;Dès que la graine oommenes à germer,-il est urgent, pou
le bien-être du plant, deeharger ce dernier d'une couche d
terreau eemblable à telle qui a été répandue sur la grainà

Quant.nu semis én plain air, en eas de jours ou do nuit
froides, on couvre la pépinière de branohages ou de paillas
sous : les couches sont sountraites à l'influence néfaste do ce
intetopéries par des obais vitrés ou des paillassons. Pen
dant les jours sereine et doux, on doit les déeouvrir: l'aii
donne la vigueur et la force aux jeunes plantes; elles sup
porteront d'autant mieux-le repiquage, qu'ellas auront ert
dans ces conditions. Le torreautage est une opJration di
haute.impoi-tunco pour la produetion des replanta; eepen-
dant, beaucoup de cultivateurs la négligent.

Lorbque fes plants ont acquil quelque forée, on protède i
·l'élairesnge, s'il a lieu, et on détruit au fur et A measure
de leur apparition les mauvaises herbes, en prenant hoin de
ne- pas nuire eux jeunes plante# de taba. .

De- laplantation au du repiquage-On ne peut procéder
à la mise en demeure des piants de taba, que .loraque la
terre qui doit les recevoir a regu tous les soins néeassaires.

' Quant à l'époque de procéder au repiquage, ou peut la
commencer depuis la fin de mai au 15 juin, mais pas la con-
tinuer au delà. Quand on le fait plus tôt, on s'expose à voir
quolques'nuits froides détruire la plantation. Si on la fait
après le 15 de juin, les plantes acquièrent, dans les années
favorables, une vigueur qui pourrait tromper les cultivateurs
non expérimentés dans cette culture, mais le produit n'en
est ni pesant ni de bonne qualité; en remarque qu'il n'a ni
consistance, ni onctuosité, purs. qu'il n'a pa; atteint sa ia-
turitC,.et que, malgré tous les roine imaginables qu'on peut
donner aux plantee, les feuilles coneervent une couleur verte
que la fermentation est quelquefois impuissante à atténuer.

Choix des plantes -Les cultivateurs se méprennent dans
0l) choiz ds plantes lorsqu'ils préfèrent les sujets munis de
sept à huit feuilles; car il est démontré par la théorie et
l'expérience que la reprise en ert plus diLýilc et que les
feuilles qui su trouvent sur le plaut sont autant de feuilles
qui n'&cquièrent pas le plus grand développement dont elles
éont capables. Mieux vaut infiniment choisir les plantes qui
n'ont que quatre à cinq feuilles; d'abord la reprise en est
plus facile, attendu que l'évaporation, qui est la cause pri.
mordiale du dépérissement des sujets repiqués, est beau-
coup moins forte, toute proportion gardée, que dans les
sujets à 'r ou 8 feuilles, et que les racines, organes absor-
bante, sont aussi plus développées dans les replants à 4 on'

. 5 feuilles que dans eaux qui ont 7 à 8 feuilles ; et ensuite les
feuilles du bas qui se développeront ultérieuremnent pounnt
atre en plus grand nombre, à raison do leur rapprochement,
la plante donnera:un plus grand rendement.

La soience du manago

LJpnisi measi e.-Hea - lis parsanes qui n'ont pas à

ir ce préoccuper de l'ornementation de leur demeure, et quistrus
vent ohez elles ces vieux meubles de famille, qui sont'uB souvea

r nir autant qu'un~ ornement. . - • .
Co fauteuil sur lequel nous avons vu ai longtemps ie'aseok

notre père, notre mère bien.aimée; cette armoire qui- eontioat .
a encore le linge qu'ils nous ont légué.: il y a une es dee de *.

eriléze à les vendre ou à les r6léguer dans un cia a ar
Le demeuro qui se dépeupleode ces souvenirs sera bientôt aus&'
rour,' do vertus. Gardons nos vieux meubles pour l'aliasee du

a corps, comme nos vieux amis pour.l'alanue du oeaur. Les neu-
. veaux aneds sont plus brillants peut.tre, ils sont certainemeat

moins solides.
Propred.-l'ernementation consiste: d'abord dans la propre-.

t6 un tout et partout, pour les objets surtout qui approchent
r notre personne de plus près. la nourriture et le linge.
r Non-seulement la santé dépend de la propreté, mais, ne l'os'

blions pas, l'activité, la bonne humeur, la satisfaction intéieurs,
- et mine, à eertaius. égards, la moralité, en dépendent.
M C'est dans les maisons sans propreté qu'habitent de préf6-
- rence la paresse, l'onnui, le m6contentement de tout et de tous.
s -Los meubles luisants attirent le soleil et semblent le anulti-

plier en le réfléchissant.
r Les chambres propres et tenues avec soin reflètent une àamecontente, rayonnont la joie et snaublent dire: Restez, on est bien

ici.
Une femme eat tout de suite jugée par la toanc de son appa-

tement. " J'ai connu une personne, dit Mme Campau, qui, -peer
fixer son opinion sur les fenimes de se conuaiscance, au se trou.'
vait jamais seule cho: elles sans lover les coussin% des cansLe.
Si elle y découvrait un feston cumene6, un mouchoir, un ru&aa;
elle disait: Je sui& chez une nôgligente, chez une femme esas

orret en rure ne peuvent Jamais ne passer de a pro-
pret6. tendis que la propreté, uni entretient la santé, donne plus
de fratcheur au teint, conserve les vtemeute, peut se passez
parfaitement des ruineux secours de la coquetterie.

Conseils pratiques pour la propreil de la mais on.-Viel·d
aoisaile pratiques dunnés par un homme de biln sens àunejsua
fille sur le point d'entrer en ménage

Occupe-toi de l'intérieur du logis; veille à se que les dalles
les carreaux ou les parquots soient balayés plusieurs fois par
jour et lavés plusieurd fois par semaine.

SViil à ce que le fer, la fonte et le cuivre reluIsent et les
meubles alsii, à ce que la vaisselle de (erre au de fafence fasse
miroir sur l'tagère.

Ne permut% pas à l'araignée de filer en paix soa toile aux
anglies dea poutre.4 et den mnurs
aNe laise point ilea der lampes s'égoutter et rancir.

Après les conseils les moyens:
S'l'u feras reluire le cuivre et le fer en les frottant avec une

poignée d oseille, ou avec du eable fin, ou avec de l'argile.
4 Tu feras reluire l'argent, quand méme il serait noirci, par des

oeufs. avec de l'oseille toujours et avec de l'eui de savon.
" Tu feras reluire tes chandeliers et ton poêle, c'est-à dire la

fonte en la fo.ttanit aivec un oignon cru d'abord, en étendant de
la urine de plomb avec une brosse, et en frottant di ueniias
avec urt viejux mlorgeau de laitic.

" Tu donneras une sorte de vernis à tes meubles, ai pauvres;
qu'ils soient, avec de la eire jaune f,2ndute dans de l'eau de'les.
siye ou de cendre de bois, ce qui eet tout un, et tu frotterae vi.
gourousement.

" On te dira. A quoi bon perdre son temps et sa peine à de'
pareilles minutes - ;

.Tu laisseras dire, et tu continueoras. "..ý .
Rien'n'est 4ttreyuiut comme l'aspeut d'une oulsine où leuiw

et. changé an or et l'étain en argent, par les ordres d'une mattresse- -

La cuisine, dit une femme du monde, est le miroir de la ma. •

aon..Entrez là pour la.juger.! Dei.mura salis par les tuouch-,i
eu noircis par. une funée.jaunàtre,·dca fenêtres sans thiésais peu.:
dant.l'êté, des ustensiles.diisséniués un peu partout,.;un:sol ln6.'
gal et.hiumide, des.cendrrs- et des débris.entassés dans uncoin;-A
touti cela anneaa un décordr.;le, gaspillage, et fait.prceate'd> a
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fré4uents moments de 'mauvaise humeur. tance dans laquelle s'olère la croissance c'est.-à-dire la terre.'
Conoluones: c'est dons la propreté que l'exagération est per- Pât'r l'industrie agricole comme pour toutes les'-nutres indus-
ljs ; assez, dans ce cay, est trop peu. tries. matuf'acturiàères, il n'y a de succès assu'ré que pÔur celui
Mala>l propreté habituelle exige une force de volont6 et une qui possède, en commerçant, un capital suftistut. e

.. nsutace peu-ordinaires'. • Par.capital on outend l'ensemble .des richesses naturelles ou.Lea.kmes ldiees:ne sont pas propres. artificielles qu'un travail antérieur a pn fournir.et a rendu dis-
ponible pour nos besoins. Ce capital so divi;e en trois parties

( Observions agrcoles par deddintsen le opital intelleetuel représentant lagriculture etsa ouvriers;
io. le epital foncier comprenant tous les -immeublew, terre et

agricudture ) i>inten, chemins, cours d'eau, etc.; So-. le capital d'èiplolta-
tion ou leu moyens de préparer la terre' et de spéculér tur les pio-

De la. forme et dO ses dôpendancts. duits.de manière à en obtenir. le plus. grand bén6ficé possible.
tCe trois division;s sont essentiellem*ent nécessaires à la culture;

Monsieur.lu R6dacteur, . elles peuvent fort bien exister sans se présenter sous forme d'ar-
Permettez.moi de voué prier d'insérer dans la Gazelle des Cam- gent, mais.il n'eu est pas moins vrai que sans elles il n'y. a. pas

esge3 les quelques lignei que je vous adresse aujourd'hui. de culture possible.
Votre Gazete des Campagnes est pour nous, agriculteurs, la gar La capital intellectuel est certainement la partie la plus imper-
dienne de nos intérôt.L et de notre nationalité. C'e.t précisément tante du -capital agricole. L'intelligence plus ou moins grande
paroo:quejs suis agriculteur et que je m'adrese oA des agricul- avec laquelle le cultivateur dirige.son exploitation, ainsi qgio
tours que j'oso espére*r votre concours l'organisation et la surveillance, péseront be.ucoup dans la ba.

Le but de ma corre-pondance est de venir en aide à un di' mes lance des profits. De mààme l'intelligence aivec laquelle les ouvri'
P.s du Lae St. Jeain auquel une demande a ét6 faite par un de ers exécuteront lòurs travaux permettra à la terre etaux animaux
saronfrar.a établia dans cette localité. .l'appuyant que sur mes de donner.des produits plus abondants, gaz* une augmentatioaaibles ennaisances théoriques jt pratiqnes, je n'ai pas la pré. do frais.
saatlon de paraltre littérateur ni philosophe; ce que je veux et : Ce capital intellectuel a pour base les sonnaismances théoriques.e -qu.e.j'ambitienne. e t.st d'étre util à mson paye, et surtout à et pratiques que le cultivateur acquiert par l'étude et l'observa-is cauxe agricole que j'.ffectionne; depuis quinze mois je ma livre rion. On cotn prend facilement q'ue pour l'avantage d'une culture,à l'étude de coite isiene que je me propose de mettre ou pra. ce capital doit exister. On cite quelquefois des hommes qui onttique..toute ma rie. c. ommencé li culture sans capital foncier, ayant acheté une terreJ.'espère, A:lu Rédacteur, que vous me forez, ainsi que vos à crédit et qui cependant ont réussi parfaitèmcnt, mais ce.sodtnombreux leotburs, Piindulgenue de no pas tant.regarde.r au style des exceptions excessiveinent rares et sur lesquelles on ne pour-de saen écrit qu'au Trai côté de sua utilité. - rait trop compter;;

Dama deux correapondinei- précédentes, men ami A. B. s'est
efforc6, de noufs;fire-connattre les ressources immenses de la Qu'un homme dans cette situation se trouve en faee d'années
vallie:de La. -St. Jean; de plus, il se propose de traiter bientôt mauvaises, qu'une bonne récolte Jui faisso défaut, non seul mnt
le geare de culture .propre aux terres de cette intéressante par- il ne pourra rencontrer ses paiements, mais souvent il sera obligé
sie de notre pays.que, avant pou, espérons-le du moins, ous de grever davantage.sa propriété, tout en perdant le fruit de ion
yel4iene le o-rener dia Canada. travail. On ne parle pas ici du colon qui pren: une terre encore

ou e vierge, et la met in état do culture. Bien que ce dernier.n r.éus-
utilité parmi e groux de colona u n t quivje J'e e , auréoe n suis pas toujours, sa position eit c -pendLnt m eilleure que celle

uti it p r m s g oî;u ! u ol ns d o n t j'e nv ie le dév o ilem nen t. (titin h o i e c et n u ni t r à r d t a s le i i l s aro ilis es.Je aie rappulle que mon amuni A. B., dans une récente correspon- Eun let, dans ls nouverux défricdieents le fond est à bon
d.ase:adresuée à la 6axeue, dis:it" que le tolou *n'avait a:cune. Enseret le défriche mes ba fn ept d'ex-
imot besoin do comptabilité agricole pour donner une proportion inatiré et le défricheur postède dans set fbras un capital d'ex-
à ass batisses. " J o veux hiei lo croire, et il devait eni être aiiqu'il e peut transformer en capital foncier..
daus les premières nziées di l',xisteince de cetto colonie. 3Mali Enfin le capital d'expaluitutioon comprend tout ce qui forme le
ai e 64tissaa vn été faitea ù la bite et en proportion e mo- mobilier d'une ferme, les aninaux ou mobilier vivant, les ontils
y A i du iolon, elleu doive t être certaint ment inetfl antep ri pré- et mntruments ou mobilier mort ; le roulant ou argent en ecisse,
suol, sij'en juge par es kîbleiax que mon confrère a donné, rur la equel tzouveut n'est conl:osé que do produits réeétaux et aui-
aulture au ne t Jean. Ces ableaux me font croire que he u txni:deceptibles d'être mià en vente ou d'etre échangés por la
grigs e greniers ont trop petits pour contenir d' n inm.d'uvre. Le fiutuier forme aurssi une partie du capial d'ex.
dautes récoltes. Je crois< donequ'il t io ne ra pas sanis utilité de ploitation : sans ce capital on conçoit parlfaitement que toute
douuer quQlquies proportions 6eon)omirte aux nouvelles cons-culture est iopossiblo. Qutant à la quantité du funier, elle virie,truerons qe les poutiateus éon ois dux nouveles con- rivai. les circoitances : les diffiultés que Pon rencontre danastrustin s tuve rn leuîpateud son une icurteirude qe e la préparation du sol, les condcli:ior.as cornammercialce du pays, et -egneents trou eronit leur plae it ns nte courte titde que je aesi suivant l'habileté et la cnpacité manuelle du chef de l'ex.veuux laire etu léconomie ruralle et diuaeeîiqaae, tie lelt titre:potain

ploitation.
DE LA FERME ET DE SEs DEPENDANCES. Le cultivateur qui suit et qui peut e36euter h:bilement lui-

Une ferme bien tenue doit présenter dans lion ensemble et même tous lux travaux de lai culture d'unp terre, -pr ut coiptrr
dans ses détailh tout ce qui constitue l'économie rurale et l'éco- sur un meilleur succès que celui qui n'a que le travail routinier
momie domestique. pour le gtuider b'il est tidéde que!ques. tins des membres do sa fr-. L'sesomie rurIlu est la aciencu qui apprend à se servir le mille, le caipital est encore plus fort.* Si Xvec cein il suit un sys-
plus avantageueement possible des pIInteas et des animaux. Lème de culture peu dispendieux, il suflira d'ajouter la nourriture

Elue:a un.doible objet : 1e. la production des plantes et de's et les vétemintt pour lui- et saý fatmille, jusjt'à la récolte pro-
animaux qui servent à nourrir l'ho., mise, à le vêtir ou à lui pro- choine, pour avoir un. capital;d'exploitation important.-- 1 -
uuir toute autre eonnmodité ; 2o. l'art de tirer le parti le plus Les animatux forment une partie importante du enpital agricole.

avastageui des capitaux employés dans la pratique de Pagricul- et ils.uaéritent peur cela toute l'attention du cultivaterur. Le lié-
turc sonsidérée comme profession-. tail peut se.diviser'en deux catégories: le bétail du reute et lo

L'éeonomie domestique est la science qui apprend à utiliser, bétail de travail. Moisis on peut gardýiid'aiiî.aux de travail Oaai4
jour la:vie deas famille, les produite de l'économie rurale. nuire Auiàtnvauix d'une ferme, plus la'ciiturisera avanitagese ;

I,éoonomini rurale embrasse la culture des ehamps et:P'êuca- tandis que plus on aur i de bétesid .-rente plas le profits seront
1iou.ides.bestiautx. La partie-la plus importantedo l'uecniwi6rs- élevés, parce qu'alors les fumuierst' dele prodiits du marché se.
rals.est la connaissance det•plantes nutritives textiles, l'étude de rônt plus aboudUnts. On COçdit purtai t'nent' ependunt qu'onleuçaature particulière,- des soins A-leur* donner et de l'emploi ne doit pas garder de bétail de rente qu'en &utact que la cultiiru
A .eaîfldire.ot 6Iade doit4tre 4pi6dée de selle 'dela subl- peut convenablòô'st suoerrir.
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Aux yeux des agriculteurs les pins renommés par leurs succès
le bétail de rente est Io signe caneriitiqe de: la präs-péritét
d'.exploitatin rire'. Lorsqu'on a·nutroupeau d'animaux
bi-n notrris;'ceux:ci, il est vrai,consoöû-intbeaucoùp'dd ýfouï--.
rage; mais on retour ils produisent beaneôup pla Pongrai-set
nécescairemen L.te:re en bénéficiera davantage: ii son rdtoury
eette. terre produira~ plus de fourrage, et cdnséqumdnrt plus
abondante serala. production en bourr. ; fromagol viande, lainà,
;été: O'-est-unisspirale gni va tonjour·s 'agrandi'ssant à mesure
que l'oivauci dans la voie du progrès.

'1·ne faut·pas cependant ponsser trop*loin cette-i ianière deju-
ger de l'ianportance d'une expleitation. Par exemjùh., lorsqu'on
est·pro:imité d'un grind centre de&conioinmatiön, oà on peut
y veidre trèsavantageusement ses fourrages et autre. pro'duits
et en rapporter des engrais qui augiõentent la fertilité de la terre
dans ce cas on conçoit.qu'un bétail nombreux n'est pas nécessaire.

Voici'une autre partie importante du capital d'e.xploitatioi, le
mobilier mort (on instruments). Cette partie est·bien trop s'm-
vent néeigée. Il- n'est pas rare de voir des instruments, voire
même des inaLrtnments d'une grande valeur, exposés à toutes les
intempéries des saison.s, souvent; mme au milieu des champs·ou
dans le voisinsge de la maison.

La'rouille ronge les partie; en fer et la pourriture pénètre
dans les parti-e en boi-s, de sorte que tous l', ans on est forcé
de faire des réparation.-: qui sont tré..sonvent dispendieuses. Le
culti vateu ir s, .cirux de sus irprq. int.érêts sanra toujours mettre
svs outila et -s iî,tru:netiis de l.rnn',sortes à l'abri des i'tiîn-
péries. et inme ne négiggera pas de huiler le3 parties en for de

es instrumiztai, et dr printurer celles on bois.-
QuIant à ia quantité d'intronents Que l'o; doit posseder, ello

doit àtre aussi restreinte que possible. La bonn.e culture ne se
fait pas avec de noinbreux iustrunments, tmais avec ceux seulemam'tz
qui sont aibsolamni ut néceasaires, en..choisissant les plus améli-
orés parmi ceux offerts dalis le conimerce

Le travail·vient smpiè.i le capital, et c'est ict siirtouît que l'on
peut dire:" le teinps c'est de l'ari/ent. "En agriculture, ce temps
précieux est toujours expo-6 à être perdu; il n'y a qu'une et-
treme surveillance deJa part du cultivatenr qui puisse empêcher
la perte de temps qui est la cause le plus souvent des inrisuccès on
agriçnilturo.ý..e cultiviteur n'est ipnSéconome lor'qu'il..nêgige
de faire des travaux impôrtants, mais srra économe celui qui
fera faiire ses travaux importants dans toute leur perfcction, et
aves le moins du dépense possible.

(A suivre.)

3ffets de la paille de sarrasin sur le mouton

M. Moisatnt a communiqué à la Société de nédeeine vétérinaire
d'Eure.et.Loir. des observations sur les effets produits par la-
paille de sarrasin'sur les moutons. lorsque ces'amimaux sont
nourris avec cotte paill'e., Nous croyons devoir donner un résa-.
mé·de co.travail intéresant:

Le sarrasin donné comme fourrage aux. moutons a la singuli.
ère piopriété de provoquer l'enfluro do la .éto et quelquefois
l'éruption de . boutons eur le corps de eet animal. De@s.hygié-'
nimtes ont cependant prétendu que I!enfl:mre des bites ovines ne
devait pas lui être attribuée, e. qu'elle était le résultat do Di-

qàres d'abeilles, de frelons, de guêpes, qui ont l'habitude de bu-
tiner-sur les .flurs de cette plante. C'est là une'erreur; le sarra-
sin est pour lo mouton une plante nuisible et toxique; on voici
a preuve: :

Le 10 mars 1873. M. Rouillay; oultivateur à Maîmusset, can-i
ton d'Orgères, fit entrer la paille séchée et battue de sarrasin pour
ùn quart dans la ration d'un troupeau composé do 400. bôtes
150 agneaux placés dans une bergerie séparée n'en reçurent pas;
ee'régime fut coitinué jusqu'au 30 avrIl.: aueun accident ne ue

produisit dans la.bergorie; mais, pour.*etilevér les.fumiers, M.
itouillay fit séjourner dans la cour de sa forme 80 brebis pen.

n.làt troi .benres. sous liinfluence do l'air extérieur, la t4te et
loi ortiles doces brebidevinrent énormes;.elles s'agitaient, b..
icnt et-cherehaient à se frottei rla téte coaitre'les<mur-e. On.les

ent e une heuru'après, sauf S à 6, elles mangaient avec ap-
é6, t il'engórg-oment so*dissipait peu à peu.

M R.onillay voulut savdir ai le méme phénomène se produirt
ýur '75'bêtes'plusjeuncs Il les ft'sortir, et s' essyraptfm's
se développèrent.

Le 15 avril, tout le troupean fut'envoyó au pAti age.Dàs ré.
s'iltats. semb!ables aux préodédnts futrent'leontatés. On':csién
alors qu'il s'agissait de la clavelée ;*mais le -propriétàire persla.
A faire séjournei. ses animaux au dehors, et bient't tous I eesigns
du mal. ineonni disparurent et tout rentra an-les oonditieaetor.
dinaires. . . ' .- ' - s ' -

Dans le'eourant de msi, M. Roiillay fit tondre*le*tlaem u;'it
il s'aperçut que les bàtes, d6pouillées de leur laine; rpredalet
les caractères de la maladie ci-dessus indiqués Lattéfe es''ellês
surtout, la vulve, étaient rouges et tuméfiées l-peaupartielpat
plus ou moins i est état congestionnel.. Les: brebis' étaient 'in
q'uelqu.'sorto folles.'
: M. Ronill:ay, effrayé de cotts situation, envoya cheroher u'n ;.
térinaire, qui s'informa d'rbord ai les nninisax n'avaienàt pas mange
do narraFin et qui, sur la réponse affirnialive, fut biuitot fixé'ier
la nature de la maladie. La chose étrit d'autant plus ifacileque
les 150 agneaux auxquels on n'avait pas donné de sarrasin n'a-
vaient rien éprouv6..

Le troupeau, qui n'était pas sorti depui3 vingt.quaire henrea,
présenta encoro un peu de rongeur à la lcumi dea oreillos, · t nu
peu plus d'excit·bilité et de he'emcnts. On n&i.const-tait-rien
îl'anorman.l: les bees .ag<aient rvec appétit. On fit ailoumxaortir
le troupeau en deux bandes «épar6c3. On les cunluisit snr des.
terres en fri:h:.. lendant ciniq à Aix miniiitu les noutonset le'
hrehic sa mirent à brouti-r l'herb ; puis ils comniencirránt:à s'a-
giter, à lever la tôte, à bôler. Le is reparaisnint. les
p:uvres bêles se cramponnaient commae pour uriner, et.elles al-
longeaient les jnmbl's jusqu'à ce qu'cles tombassent étende
anr le snt ; ellon ne tardai',nt pas à so relevur et se prétipitaiemt
iu c:6 de la bergerie. Une fais rentrées, l'agitaioin ereiitait
peniant un cerlain temps, puis tout rentrait dans l'ét.at cideasas
indîiné.

Le vétérinaira appelé conseill.-de perhister à fiire sortir'le
iroupeu, et recomm'inda l'emploi de 'diurétiques dans lis boi'-
sons. Six jours après, les bêten supportaient .déj&'Iiàigr l'aiion
de l'a.ir ex.érieur et commençient i mani r an ç mi .. I .
lioration se fit progressivouent, et, ,au milieu de juill&, bn a rg, -
marquait plus que quelques démng'eaisons. Pai une bdte ne:ild-
comba. mais plusieurs se ressentireDt de l'intoxication jui½td
la fin de l'automno 'et maigrirent sensiblement.

Il est donc bien 6vidirit'îeJ. paille di sarrasin possède des
propriétés niuitibles-ipour.le mouton ; mais,.à quels;prinipes iM-
médiats sont dues ces propriatés.ntuisibles iiui e* produisent des
effets.qu'au contact de lair, c'est ce que finiront probablement
pour noue;dire des rbinistes, maintenant sortout que le fait est
bien constaté.

Choses et autres

Etude iur tucueation agricol.-C'est avee ·plaibir que nous
accusons réception d'une" Etudo sur l'éduoation -agricole,?n, par
l'Honorable Louis Be-anbien, orateur de. l'Assemblée Législit
de la Province de:Qn6bec. Cette étude contient des suggestione
telliament importantes que nous voudrions avant qu on:en fit
L'application d'une mianière définitive, qu'elles-fassent disAon.
particnlièrenent par ceux:qui depuis un -issez ' grand nombre
d'années ont pris une part active dans la direction.des éeoles.d'a.
gricultnre de la Province de Québre. C'est *probablementd-ns
ce but que i'llonorable .M. Beanibien -a cru neceseire de.lirer à
la publicité ses apyréciationa sur l'éducatiun agricole dans lu payi

L. atîrai te-Cdnadiin -iVoici lu somnm'i d e laliv9alken
mars: L'iustraiction publiqe da-is l'*)lProvinàé dé Qn'ébae: 1li

plantes àiellifères du Onada: les' miriérar'u'x iidiss; -*N'na
canadienne; petite faune entomologique du Can m adu
listea américatins ; faits 4iserJ greépondance ; Paldmrd Forst,

journal méñ'ùbl'db-1 ' WahIngton, E-U,
i-. Le département de 1%gricultdre a.Ottawa-a xegaLdrsvis.

d'Ingleterre d'après .leaueils la viande. debcouf. importée dut
Canada est. maintenant quotée, sur les march6s anglaid, au in4m

-4
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prir qìie .l .bSuf d'Ecosse qui jusn'Iu' présent' était regard6é
amme"supérleur aux autres.

Pdeouve te. - Eneot une .ricoiesse dans notro beau Canada'
La riviirn Manicouagan, dans le Labrador, contient près d'une
de ses ehétes, nue eau niréralo, .très riche, qui.uert au milieu
d'un greç roher. Les quelques expériences qui en ont été faites
.vent la rendre tràs.pr6aouse pour notre pays. Un père mission.
xaire, épuisé par un j<ûne forcé de cinq jours, et prêt à suceolm-
ber d'inanition, trouva assez.de force après en avoir bu, pour se
Yendre aux proamières habitations, distance de 5 lieues. M. Vie-
fer C6té, af5igé d'un mal d'youx enisant depuis plus de 20 ans
trouva une guérison complète après une application réitérée de
pinsieurs jours. Elle est incolore et inodore, mais possède un

tit goût d1hr.itre. qui ne la rend pas -désagréable à boire. M.
thibault homme actif, commencera à l'exploiter ce printemps et

yt les qualités purgatives ut rafrakhissants de cette eau il est
probable que ses efflorts seront couronnés d'un grand succès.

Les hivers doux.-Il y a et, fort pen d'hivers aussi doux que
*erlni de cette année Les chroniques nllinandes racontent qu'eu
1172 toute la vallée du Rthin était en fleurs, dés la fin de jan-.

1ier. Les rossignols étaiant reve.gnu A la Chand!enr.
En 1589, los jeunes filles de l'Als:ieo et du Briagau se cou-

ronnaient deo vi<',ttGs le jour de NoOl.
En 3421, los vignes ole Coluer él.aient en p',ilein floraison lu

jour de Pâques.
A ln mrme é;?oquie l',n mangeil, ds îraiý.s t a1'" ecrires.

En 1585 on put faire lI ré,it: ? la mitceÔ. En 1002 lCI ha-
bitanta de lirmbourg. ia Stettin et du D:litzin se pa.ssèrent (le
fan durant tout lhiver. Depuis on n et des lhira aussi dux que
lhiver présent qn'en 1807 et 1840 47.

* Je ne sais que faire de mon file, dienit, un jaur, ievant
enrlqlues ressionr.., un honnête cltivateur. Il ne vent étre ni
médecin, ni avocat, ni notaire, eunoru moina cnré.

-- Mais qu'il se f:l*se donc cultivateur comme vous, exc!ama
l'un des auditeurs présents.

- Cultivateur I Il est trop pa.resseux pour ça ; d'ailleurs il a
toujours été dans les études jusqu'a présent

- Eh bien, dit un commis voyageur qui était en tournée de
propagande; j'aid une idée, confiez-moi votre fils, j'en ferai un

RECETTES.
*narison des "formes " ohes le oheval

On donne le nom de " forme ' aux tumenra qui attaquent la
couronne du pied du cheval, au.dessus tdu sabot. Ce mal atteint
plise fréquemment les membres r.ntérieurs.-Voici 'ue recette

u'un cultivateur des Etats-Unis communique au Country-Gen-

j .'avais un jeune poulain de deux ans ayant une forme sur
ekaque pied, etje suis parvenu à l'en guérir par une application
journalière d'huile de lu mé.ée à de I huile de vitriol, et avec
a6s mains je frottais la partie atteintopar cette maladie. J'ai ou-
bhté ;a quantité exacte qu'il fallait employer dans le mélange de
eces deux huiles, mais les pharmaciens connaissent quelle proporti-
e il faut employer pour obtenir un mélange stflisant. Ue puu-
lain avait été tellernent affaibli par ces quatre formes, qu'il ne
pouvait se tenir debout; mais avec le traitement que je viens d'il-
diquer, i. a été parfaitement gnéri, et n'en a pas aoin été un
cheval de prix. C'est un remède lent, mais patur peu que l'on
praliste à en faire l'applioation, il amène à une guéri-on dans l'es-

es de deux à cinq mois niflisante pour empêcher le cheval de
tr, mais nie fera pas disparaitro les bosses. Ce poulain prove-

.ait.d'une jument atteinte de cotte méme malad io à un pied:

Guerison des " orevaasese" ehse. le .hevat
- ~ 

- a autre sorrespondant du Couniry Gentleman, écrit aussi A,
ce journal, ponr lui demander quelques renseignements surlies

arevabses chez le ohuval ; ces-erovasses sont des.fentes transver.
gles ulut ai forment sur le paturon ou sur le boul.:t des cht.imx.,

Voici ee.qu'il éerit
"J'ai une jument de rande valeur qui depuis dix. à douze

mois est-atteinte de crevasss. Ellos se trouvent en dessous du
paturon, et s'étendent jusqu'au sabot, en erovases,cogrtes mais
profondes. Quelquefois elles semblent disparatre, mais .lorsque
la. jument est de. nouveau soumise au travail, .le mal reparait.
Cette ;ament.reQoit tons les soins nygieques possibles, mais
rnen n y fait. J'ai employé différente remèdes, et je.lui si admi.
nistré une dose de sel afin d'en purifier le sang ; à part cela la
jument n'a aucun autre symptôme de maladie, à l'exception·ds
vers qui paraissent l'incommoder.d ep
ý Votai ce que répond à cela le redacteur du Counry Gentle.
man.

" Laver la partie atteinte par les crevasses avec.de la savon-.
rire chaude de savon de eastile. Lorsque les erevasses seront

séchées prenez un mélange de blanc. de plomb (peinture blanche
commune) avec de l'huiLe de lin, et enduisez les crevasses. LUie-
sez pendant vingt-quatre heures, puin lavez de. nouveau comme
auparavant et ajoutez.y de la peinture et l'huile de lin. Frottez
les crevasses.avec de l'huile de lin; avant que d'y ajouter la couche
de peinture. Donnez du son dans Iquel vous ajouterez une pe.
tite quantité d'huile et una cuillère à thé du sulfate de fer (cou-
perose), Ce remède peut amener la guérison an boutde quelque-
jours seulement.

ANIMAUX A VENDRE
A la Ferme-Modèle du Collége de Ste. Anne
L E soussig;é off're eu vente un choix d'animraux pur.ayr.

shires: Six taureaux de deux an.-.; deux taureaux de un an
et plusieurs veaux du printeuip.

S'adresser, à Sie. Anne da lin-Pocatière, à
AUGUSTE FORTIN, chefdc pratique,

À la Ferme-Modèle de ste. Anne.

OPERAS 1 OPERAS i
Partitions piano et chant-paroles françaises

Le Cheval de Bronze....... Auber.
Les Diamants de la Couronne. do
Le Doinno Noir............ do.
Le Bal Masqué............. Verdi.
Nabuchodonosor ............ do
Le Barbier de Sévil .......... Rossini
Guillaume Tell...-......... do
Robert le Diablo..........Meyerbeer
Les Huguenote............ do
Le Pré aux Clercs.......... Hérold.
Les Dragons de Villara......Maillart.
L. Bohémienne........... Balfe.
Richard Cour de Lion....... Grétry
Le Diable au Moulin........ Gevaert
Le Capitaine Henriot... ...- do
Le Bijou Perdu............ Adam.
Les Noces de Jeannette..... Massé.
Roméo et Juliette.......·... Gounod.
l'hilémon et Baucès.... .... do
L-t Nonne Sanglante.....-... dd

Etc., etc., eIc., en vente chez

Si j'étais roi....-. Adam.
La reine topazie.-Mnssé.
Galatiée........ do
Les Saison, .... , do
Le alaçon......Auber
Zanetta ........ do
Fra Dinvolo..... do
iraviatit ........ Verdi.

Le Prophète..... do.
j'Africaine. .... do.,
Zampa ...... Hérold.
Marie......... do
Martha ......... Flotow
tradella........ do 'Y

Les Martyrs. . Donizetti.
Lucrèce Borgia.. . do_
Don Pasquale... do .
La farfadet...... Adam
Frant........Gounod.
Mireille ....... do

A. LAVIGNE
Marchand de pianos .et harmoniums, Editeur de mti.îque-

25 rue St. Jenn.:QIEllE.. (Banque d'Epargnes.)

Ottawa,.février'18îy.
L'seocoMTz AuTrOjSb sur les a.maiNam, jusqa a

nouvel ordre, sera de 5 par cent.
. r *.. - .JAMES JOINSU
-7- b avis ci-dessus est la soul qui devra paraitre da:s l'e

journaix autorisés à le puilier.
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